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Entrée : 18h21 • Sortie : 19h28

Villes dans le monde

Lyon     18h13 • 19h18

Marseille     18h13 • 19h16

Strasbourg      18h00 • 19h07

Toulouse     18h29 • 19h31

Nice    18h05 • 19h08

Jerusalem      16h59 • 18h17

Tel-Aviv     17h11 • 18h19

Bruxelles     18h11 • 19h20
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Los Angeles    17h34 • 18h31

New-York     17h33 • 18h33

Londres     17h28 • 18h38

Casablanca     18h11 • 19h08
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Moché rassemble le peuple 
d’Israël et énonce à nouveau le 
commandement du Chabbath. Puis, il 
lui transmet l’obligation de construire 
le Tabernacle (Michkan) dont D.ieu 
lui a donné la description (dans 
les sections Térouma et Tétsavé). 
Le peuple répond à cet appel et 
fait don, avec générosité, de tous 
les matériaux nécessaires : De l’or, 
de l’argent, du bronze, des tissus 
pourpre, bleu azur et écarlate, des 
peaux, du bois, de l’huile d’olive, et 
des pierres précieuses. Moché est 
obligé de faire arrêter les dons car 
ils dépassent largement ce qui est 
nécessaire.

Une équipe d’artisans dotés de 
sagesse, sous la direction de Betsalel 
et Aholihav, réalise les composants 
du Tabernacle : les poteaux de bois 
et leurs socles en argent, les trois 
peaux qui forment le toit, le rideau 
(Parokhète) qui sépare le Saint des 
Saints du reste du tabernacle. Ils 
conçoivent également l’Arche Sainte 
(Aron Hakodech) contenant les 
«Tables de la Loi», le Chandelier à 
sept branches (Ménora), la Table des 
Pains (Choulkhane), et l’Autel intérieur 
en or pour les encens (Mizbéa’h 
Hazahav). Ils créent en�n l’Autel 
extérieur (Mizbéa’h Ha’hitsone), un 
bassin en argent, les poteaux et les 
rideaux de �lets pour délimiter la cour 
(‘Hatser).

L’abondance dans la Brakha  

Chémot (36 ; 7) : « Les matériaux suf�rent et par delà, pour l’exécution de tout l’ouvrage, 
et il en resta. »

Rachi explique : Les matériaux qu’on avait apporté étaient suf�sants pour ceux qui accomplissaient 
le travail pour toute la construction du Michkan… et pour qu’il en reste. 

Le Or Ha’haïm nous fait remarquer en réalité que le verset se «contredit» ! En effet, d’un côté, le 
verset nous dit que les matériaux étaient suf�sants, c’est-à-dire qu’il y en avait juste assez, et d’autre 
part il est écrit qu’il en resta (car il y en avait trop).

Le Rav explique que le verset vient nous faire entendre combien le Saint Béni Soit-Il chérit ses 
enfants. Bien qu’en réalité, les Bné Israël apportèrent plus qu’il n’en fallait, Hachem considéra le don 
de chacun. Il ne voulait décevoir personne ! Ayant apporté au-delà de la mesure, certains auraient 
pu en effet être déçus et s’imaginer que leur offrande ne serait pas utilisée pour la construction du 
Michkan. C’est la raison pour laquelle le verset insiste pour dire qu’il y avait suf�samment de maté-
riaux (juste ce qu’il faut) a�n que chacun ressente le mérite de voir son offrande utilisée !

Pour compléter, rapportons les paroles de Rabbi ‘Haïm Vittal qui explique l’apparente contradiction 
de cette manière : 

En réalité, la quantité de matériaux était suf�sante, c’est-à-dire qu’il y avait juste ce qu’il fallait, mais 
puisqu’ils furent utilisés pour une oeuvre sainte, la bénédiction de l’abondance régna et ainsi : il en 
resta…

Dédié pour une réussite matérielle et spirituelle 
de Shirel Krief



I L  É TA I T  U N E  F O I S  L A  PA R A C H A

Biographie : Rabbi Aharon Kotler

Rabbi Aharon fait partie des Guéonim les plus célèbres de notre génération. Il est né le 2 Chevat 5652 et est le �ls du Gaon Rabbi Schneor Zalman, 
Rav de la ville de Soslowitz. Dès sa jeunesse, il était comme une étoile brillante dans le Ciel de la Torah, au point que dès l’âge de 11 ans, il partit 
étudier à la Yéchiva où il devint célèbre comme étant un grand Ilouï. Ensuite, il alla étudier à la Yéchiva de Slobodka sous la direction de Rabbi Moché 
Mordekhaï Epstein. Quand il atteignit l’âge du mariage, il épousa la �lle de Rabbi Isser Zalman Melzer, et à partir de ce moment-là, les deux se mirent 
à enseigner la Torah ensemble à des milliers d’élèves. A l’âge de vingt-deux ans, il fut nommé Roch Yéchiva de Sloutsk, mais quand la révolution 
communiste éclata, il s’enfuit avec sa Yéchiva à Klotzk, où il continua à enseigner la Torah, et où de nombreux élèves venaient le trouver pour pro�ter 
de ses cours et des paroles de Torah qu’il prodiguait. Lorsque la deuxième guerre mondiale éclata, il s’enfuit en Lituanie, au Japon et à Shanghai, où 
il continua à enseigner la Torah en public. Après la guerre, il fonda le grand centre de Torah de Lakewood aux Etats-Unis, où il réussit à faire régner 
la Torah dans toute sa splendeur. Parallèlement, il faisait partie des �dèles d’Agoudat Israël, et en Amérique, il dirigeait l’Assemblée des grands de 
la Torah d’Agoudat Israël. Il vint également plusieurs fois en Israël. Il mourut aux Etats-Unis le 2 Kislev 5723, et il est enterré en Amérique. Que La 
mémoire du Tsadik soit une source de bénédiction.

“ E T  T E S  Y E U X  V E R R O N T  T E S  M A Î T R E S ”“ E T  T E S  Y E U X  V E R R O N T  T E S  M A Î T R E S ”

Rav David Abi’hssira 

La Tsniout 
Chémot (36 ; 5-6) « Le peuple fait une surabondance d’offrandes, au-delà de ce qu’exige l’ouvrage qu’Hachem a ordonné de faire. Sur 
l’ordre de Moché, on �t circuler dans le camp cette proclamation : que les hommes et les femmes ne préparent plus de matériaux pour 

la contribution des choses saintes. »

Un jour, les responsables de la communauté se rendirent chez le Imré ‘Haïm de Vijnits a�n de s’entretenir de certains problèmes liés à l’éducation. A la �n de la 

rencontre, ils décidèrent d’organiser une sorte de gala au pro�t des institutions. Toutefois, le Rav les mit en garde et exigea que la soirée ne soit pas mélangée, 

c’est-à-dire que toutes les règles de Tsniout (pudeur) soient respectées à la lettre ! 

Après quelques temps, les responsables se rendirent compte que la soirée serait certainement un �asco. Ils se rendirent donc chez le Rav et lui expliquèrent qu’ils 

vivaient dans une nouvelle génération, et que s’il ne renonçait pas à certains points, entre autre la Mé’hitsa (séparation entre les hommes et les femmes), personne 

ne se rendrait à la soirée ! 

Le Rav �t un large sourire et déclara : « La génération est peut-être nouvelle, mais le phénomène, lui, ne l’est pas ! La Torah a déjà fait allusion à ces choses-là ! 

Lorsque Moché demanda au peuple d’apporter des dons pour la construction du Michkan, il arriva que des hommes et des femmes apportent leurs dons ensemble, 

sans distinction entre eux. Moché demanda alors au peuple de ne plus rien apporter, comme le verset en fait l’allusion : « Que les hommes et les femmes ne 

préparent plus de matériaux pour la contribution des choses saintes ! » Et que se passa-t-il ? « Et le peuple s’abstint de faire des offrandes ! »

Peut-être direz-vous qu’à cause de cela, il ne purent pas récolter suf�samment, mais le verset suivant dit alors : « Les matériaux suf�rent, …et il en resta » (verset 

7). C’est-à-dire que «bien que» les règles de la pudeur furent respectées, ils récoltèrent largement ce qu’il fallait ! D.ieu aide ceux qui marchent dans Ses voies de 

façon intègre ! Ne vous inquiétez pas, nous ne serons pas lésés  par le fait d’avoir respecté les règles de Tsniout ! »

A U  “ H A S A R D ” . . .



L E  R É C I T  D E  L A  S E M A I N E
La Ménora du maire en pyjama

Associat ion de diffusion du Judaïsme aux Francophones dans le Monde

Une année, nous avons décidé de procéder à 
un allumage public de la Ménora dans la ville 
de White Plains. Je soumis une requête en ce 
sens aux autorités et le maire, M. Del�no, nous 
accorda bien volontiers sa permission. Nous 
avons érigé la Ménora dans le centre-ville, à 
côté de Main Street, la rue principale. J’invitai le 
maire (qui n’est pas juif) à allumer le Chamach, 
la lumière qui sert à allumer les autres.

Le maire arriva pour la cérémonie avec toute 
une délégation : le député, les of�ciers de 
police et d’autres notables. Très content de leur 
présence, je les accueillis avec empressement 
et leur expliquai le programme de la soirée. Il 
me demanda combien de Ménora je comptais 
allumer sur la voie publique dans la région, et 
je répondis qu’il y en avait dix-huit, disséminées 
un peu partout. Il s’étonna : comment puis-je 
procéder à 18 allumages en une seule soirée ? 
J’admis que cela était dif�cile et que cela me 
prenait deux heures chaque soir : « Je m’y rends 
en voiture : je sors de la voiture, mets la prise 
électrique qui allume le chandelier, retourne dans 
la voiture et me rends à l’endroit suivant. Dans 
certains quartiers, j’ai des amis qui allument la 
Ménora pour nous, mais c’est moi qui procède à 
la plupart des allumages ».

Le maire se tourna alors vers M. Arne 
Abramowitz, député chargé des parcs et jardins, 
et lui proposa de m’aider. Curieux, Arne demanda 
en quoi il pouvait m’être utile. M. Del�no expliqua 
qu’il devrait chaque soir venir mettre la prise de 
la Ménora, ce qui me ferait gagner vingt-cinq 
minutes. Il accepta et je le remerciai, ainsi que 
le maire.

Le dernier jour de ‘Hanouka, je ré�échis : 
« Aujourd’hui, c’est le dernier jour de la fête. Je 
voudrais tellement trouver comment le célébrer 
dans l’apothéose pour causer du plaisir au Rabbi 
! Par exemple, en procédant à un allumage là où 
il n’y en a jamais eu ! Oui, c’est cela, il faudrait 
trouver un endroit très fréquenté mais aussi 
obtenir l’autorisation… ». En l’espace d’un seul 
jour, cela semblait vraiment irréaliste lorsqu’on 
connaît les lenteurs de l’administration !

Je téléphonais au bureau du maire, parlais 
avec le secrétaire et lui demandais de me 
passer immédiatement le maire pour un 

sujet très important. Quand M. Del�no prit la 
communication, j’expliquai que j’avais besoin 
d’une faveur très spéciale de sa part.

- Bien sûr, Monsieur le Rabbin ! De quoi s’agit-
il ?

- Voilà ! Je voudrais procéder à un allumage 
devant la mairie. J’apporterai la Ménora, vous 
nous adresserez un discours et ainsi, nous 
célébrerons ‘Hanouka avec le personnel de la 
mairie !

L’idée lui plut et il promit d’inviter tous les 
employés de la mairie à assister à l’allumage 
durant la pause du goûter.

Effectivement, ce fut une bonne centaine de 
personnes qui se pressèrent devant la mairie 
pour cet événement : le maire alluma le 
Chamach, j’allumai les huit lumières et M. Del�no 
s’adressa à la foule, plus particulièrement à son 
adjoint :

- Arne, je vais parler et il est important que vous 
m’écoutiez !

Étonné, je regardai Arne qui avait l’air très 
embarrassé. Très sérieux, le maire continua :

- Samedi soir, j’ai regardé par ma fenêtre qui 
donne sur la Ménora de Main Street. J’ai 
remarqué que la lumière de ce soir n’avait pas été 
allumée. J’ai compté et recompté les lumières : 
il en manquait bien une ! C’était une nuit froide, il 
neigeait. J’ai réveillé ma femme et l’ai prévenue : 
« Je descends dehors quelques minutes et je 
reviens bien vite, ne t’inquiète pas ! ».

Il était tard et le maire était déjà en pyjama. Il mit 
un manteau chaud sur son pyjama et descendit, 
en pantou�es, pour traverser la rue en direction 
de la Ménora. Il commença à fouiller parmi les 
�ls électriques enchevêtrés pour trouver celui 
qui était destiné à allumer la lumière de ce soir 
particulier. Soudain il entendit une voix aboyer 
derrière lui :

- Ne bougez pas ! Les mains en l’air !

C’était deux policiers. Ils l’interrogèrent rudement 
et voulaient savoir pourquoi il tentait de saboter 

l’installation électrique de la Ménora. Il expliqua 
qu’il était le maire, mais évidemment, ils ne 
le crurent pas : un homme en pyjama et en 
pantou�es alors qu’il gelait à l’extérieur… Il ne 
ressemblait pas au maire mais à un malfaiteur ! 
Au bout de quelques minutes, ils réalisèrent leur 
erreur et se confondirent en excuses. Mais ils 
ne comprenaient toujours pas ce qu’il avait eu 
l’intention de faire dehors en pyjama à cette 
heure tardive… Il expliqua :

- J’ai promis au rabbin que, chaque nuit, nous 
allions allumer la Ménora. Quand on promet, on 
doit tenir sa parole ! Et c’est pourquoi je suis sorti 
quand j’ai réalisé que nous avions failli à notre 
engagement !

J’ai entendu cette histoire de la bouche du 
maire et j’ai pensé : Il n’est pas juif mais il a 
parfaitement compris l’importance du message. 
Si, grâce à la demande du Rabbi, il y a une 
Ménora à White Plains, alors même s’il fait froid 
dehors, qu’il est une heure du matin et que vous 
êtes en pyjama et en pantou�es, peu importe ! 
Vous êtes un soldat ! Sortez allumer la Ménora !

Traduit par Feiga Lubecki
La sidra de la semaine
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Chabbath : mon plat est-il considéré “liquide” ?  
(Rav Avraham TAIËB) 

Question : Comment savoir si un plat avec de la sauce n’en a pas assez pour que je puisse le mettre samedi et non 
dès vendredi sur la Plata ?

Réponse : Si vous êtes Séfarade, le Rav Ovadia Yossef (‘Hazon Ovadia Chabbath, tome 4, page 337, alinéa 11) est d’avis que tant qu’il 
y a une majorité de solide par rapport au liquide (par exemple, un poulet dans sa sauce), le tout sera considéré comme solide, et on aura 
donc le droit réchauffer ce plat sur la plaque pendant Chabbath.
Par contre, si vous êtes Ashkénaze, il faut être rigoureux et véri�er que le plat doit être tout à fait sec (par exemple, du riz). Dans le cas 
contraire, il sera interdit de le réchauffer pendant Chabbath.

« Si tous les juifs ensemble, petits et grands, criaient :  « Père, l’exil a trop duré, envoie-nous le Machia’h ! », 
il viendrait sans le moindre doute. » (Rabbi Yossef Its’hak de Loubavitch )

P E R L E  ‘ H A S S I D I Q U E

Q U I Z Z  PA R A C H A
1. Qu’y avait-il de particulier dans le �lage de la laine des chèvres par les femmes ?       
2. Qui la Torah cite-t-elle comme les principaux constructeurs du Michkan ? De quelle tribu étaient-ils ?   
3. De quels matériaux était fait le “Mizbéa’h Hakétoret” (autel des parfums) ?                          

1. C’était un art d’une habilité supérieure car elles la �laient pendant qu’elle était encore sur le dos de la chèvre.

2. Betsalel �ls de Ouri de la tribu de Yehouda, Aholiav �ls de A’hisamakh de la tribu de Dan.

3. De bois de Chittim recouvert d’or.




